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26 S. GANDER

NOTES

1. Passe surcompose, cf. (i-vo yz yi vu n afere dise avez-vous
« eu eu vu » une affaire « ainsi » jamais vu.... ; ä-vo yz yi medy
de la tse de tsevO avez-vous jamais mange de la viande de cheval
Dans d'autres parties du canton on prononce zao yi.

2. Litt, ä l'accroupie.

3. Litt, de vers le nuit. Le patois distingue entre lo ne — le soir et
la ne — la nuit. Le « devers le nuit » indique la tombee de la nuit.

4. Litt, dernier-temps ou derriere-temps, les expressions dernier et der-

rilre se confondant en patois.
5. Reduire prend chez nous le sens de mettre & couvert, engranger,

etc.
6. Curieux restes du passe ddfini: ce devaient etre ä l'origine des

premieres personnes du pluriel. Avant la perte totale d'un temps, cer-
taines personnes, mieux gravees dans la memoire que d'autres, en

prennent les fonctions pendant un temps restreint.

7. Litt, sottge.

8. Tird deppdy, poix, au moyen du Suffixe -asT -aceare.
9. « Les pieds devant », comme derriere s'est confondu avec dernier,

voir plus haut note 4, devant fonctionne egalement comme adjectif.
10. L'infinitif est apedy « adpidicare », de *pidicus pour

picidus, poisseux ; le part, passd masc. est apedy, le fdm. apedja

pour un ancien *apedyya, au pluriel apedje pour *apedy/e.

S. Gander.

ETYMOLOGIE

Suisse rom. cetour, «cellier».

II existe dans le Bas-Valais, les Alpes vaudoises, la Gruyfcre

et la re'gion de la Haute-Broye un terme patois qu'on peut
franciser en cetour et dont la signification generale correspond
ä celle du francais « cellier ».La forme du motvarie beaucoup
suivant les patois. Hunziker, Das Schweizerhaus, 1.1, p. 191, et

t. IV, p. 127, indique pour le Valais, Vaud et Fribourg les

variantes farto (Saint-Maurice), dartg (Daviaz, Bas-Serre),
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d-ertp (Vdrossaz), &eto (Salvan), feto (Finhaut, Collonges),
&atäz (Champdry), ßeto (Gryon), setpr (Diablerets),/#/ (Lavey),
feto (Posses), fretou. (Palezieux), fetoua (Ecublens, Vauderens).
Plusieurs de ces formes demanderaient a etre controlees. Nos

correspondants ont note pour le Valaisfeto (Martigny-Combes),

fartd (Verossaz), (Champdry), et §eioua en Gruyere.
L'Atlas linguistiquc de Gillidron, carte 203 (cave), enregistre
seulement sgrto au point 969 (L'Etivaz, Vaud). La signification
differe aussi quelque peu suivant les regions. En Valais, le

eetour est un local non e'claire, occupant la partie inferieure
de l'habitation, au niveau du sol, dans lequel on conserve la

provision de vin et de fromage, et qui sert aussi de reduit pour
differents outils et ustensiles. Dans le canton de Fribourg, c'est
l'idee de garde-manger qui prdvaut. Bornet, dans son vocabu-
laire gruydrien (manuscrit), explique fyetoua par « cellier qui
sert de d^pense, de garde-manger oil l'on depose lait, beurre,

fromage, pommes de terre, etc.: le thetoa remplace la cave. »

Dans le patois des Alpes vaudoises, le mot s'applique aussi ä

ces petites constructions r^pandues dans le vignoble de la
Plaine du Rhöne, qui servent de gite aux habitants des villages
de la montagne pendant les quelques jours qu'ils consacrent ä

la culture de leurs vignes, et qui renferment aussi un petit
pressoir et des ustensiles de cave. C'est l'dquivalent des

« mazots'» valaisans de la region de Fully. En dehors du terri-
•toire restreint indique ci-dessus, cetour semble inconnu aujour-
•d'hui aux patois vaudois. Mais il a dü y occuper un domaine

plus ^tendu jusqu'k une ^poque assez rdcente. Dumur enregis-
trait fertö dans son glossaire de Lavaux, vers 1840, en le qua-
lifiant de vieilli (voir Gignoux, Terminologie du vigneron, p. 33).
On rencontre saire to1 dans la brochure intitule La Pinte oit

Ton va, imprimee en 1801, et qui doit representer le patois de

la region d'Yverdon (voir Recueil Corbaz, p. 27). Mais l'aire

1 Modifie en serretot dans la rdimpression du recueil Po recafd
(Lausanne, 1910), p. 56.



28 J. JEANJAQ.UET

du mot s'agrandit notablement si on consulte les anciens

documents. II apparait fräquemment jusqu'au xviie sifecle dans tout
le Pays de Vaud sous les formes cetor, sertor; certor, certour,
etc. En voici quelques exemples empruntes ä des pieces des

Archives cantonales vaudoises: la gartiison ferrure) mist
en la porte du cetour au dit truyt (pressoir) (Comptes,

Lausanne, 1537); A ceste houre, le dit estrable reduict en sertor
(Dommartin, 1548); Souventeffoys, il est entrer au settour de

la mayson d'habitation... pour boyre du vin (Morges, 1556);
Un petit trapon pour dessendre au certour (Vevey, 1609); Intra
secretement dans le sertour, oil il prit pleynes ses poches de

pommes (Glerolles, 1624). Cetour a aussi ete en usage ä Neu-

chätel. Dans les extentes de 1353, f° 4, on lit: Lour mayson,

exceptel le citouri desoubt (Arch, de l'Etat). Des roles de bourgeois

de 1396 et 1436 indiquent un fehannorn du cetour et les

hoirs Guillame du cetor (Arch, de la Ville). Mais le mot dispa-

ratt de bonne heure de cette contree. Nous n'y en connaissons

pas d'exemple posterieur au xvc siecle. A Fribourg, un Uldryet
dou cetor figure parmi les habitants de la ville en 1379 (Zim-
merli, Sprachgrenze, II, p. 96). Une traduction francaise de la

Handfeste, dont le manuscrit est de 1406, traduit: cuicumque

foderit cellariutn par: se aucun crouse son cetour {Ree. dipl. de

Fribourg, I, p. 39, et Handfeste, ^dit. Lehr, p. 70). Dans les

comptes de la ville de l'annee 1418 se trouve un poste: por
treire les VI bosses de vin furs dou cetor2 {Ree. dipl., VII,
p. 65). Le mot n'est pas rare non plus dans les anciens
documents de Geneve. Notons p. ex. dans la collection d'inventaires
des Archives cantonales: Ung grant exchieffoz a fere buye

1 M. le Dr Guillaume a pris ä tort ce cilour pour un puits ou citeme,
dans sa notice historique sur 1'Alimentation d'eau de Neuchdtel, Musee

neucbdtelois, 1887, p. 62. Cf. Roulet, Slatistique de la ville et banlieue de

Neuchdtel en p. 8.
2 Exemple citd par Godefroy, qui n'a pas su comment l'interprdter.

L'explication en a dijA ili donnie dans le Dictionnaire Savoyard, sous
cetor.
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{= cuveau a lessive) estant au citor (Inv. Deluc, 1542); Au

citour du diet Jehan Coquet, dix bosset ou fustes plaines de vin
(Inv. Coquet, 1*546). Le nom de famille Dustour, qui existe

actuellemenl ä Geneve, doit avoir la meme origine et repr6-
senter un plus ancien du cetour.

Dans les documents latins de la Suisse romande, notre mot
est toujours rendu par citurnus, citurnum. Le plus ancien

exemple que nous en connaissions se trouve dans un acte
notarial relatif ä Pomy (Vaud), date de 1310: Sextain partem
unius citurni siti ante domum suam, qui citurnus partitur cum

Perroto Rolier, etc. (Min. Collondel, f° 208 v°). Un autre de

Gorgier (Neuchätel) est de 1340: domus dicta Gravany, citurnus

1 et marescarcia (Matile, Monuments, I, p. 478). Pour

Geneve, citons : Ne aliquis vendat vinum infra civitatem, videlicet

infra citurnos vel sub tectis (1461, Reg. du Conseil, I,

p. 60). En Valais: Ad euitdum in citurnum;... parietes sepa-

rantes hypocausta (les chambres d'habitation, poeles) et citurna

(Bagnes, 1635. Min. H. Mariete. Arch. cant. Sion).
En dehors de la Suisse romande, cetour ne parait attestd

qu'en Savoie, oil il est encore usite dans toute la region
comprise entre le Leman et le lac du Bourget. Le sens est le meme

qu'en Suisse, les formes egalement assez variees : setor, fetor,
sarto, farto. fertb (voir Diet, sayoyard, e'etor et farto;
Fenouillet, Patois Savoyard, sartot et fartof). Le type latin
habituel est ici suturnus, sutturnus, soturnus. On en trouvera
de nombreux exemples ä partir du xivc siecle dans les comptes
publics par M. Bruchet en appendice ä son Etude archlolo-

gique sur le chdteau d'Annecy (ainsi p. 63, 64, 66, 67, etc.), et

dans le precieux glossaire qui accompagne le Chdteau de

Ripaille (Paris, 1907) du meme auteur, au mot mturnus.

1 Matile imprime cilernus; mais le document, qui est une copie
vidimde de 1419, porte tres distinctement apres le t l'abrdviation
habituelle de ur et non celle de er. Cette mauvaise lecture a entraine la
traduction erronee «la citerne » dans Chabloz, La Berocbe, p. 33.
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Quant ä l'origine du mot, le Dictionnaire Savoyard signale
sans l'admettre l'explication de Constantin, d'apres laquelle il
correspondrait ä une forme francaise serre-tout, ce local
servant ä serrer, ä remiser toute sorte d'objets. Cette Etymologie
nous a aussi ete indiquee spontanement par certains correspon-
dants1, et il n'y a pas de doute que c'est ainsi qu'interpretent
beaucoup de ceux qui emploient le mot aujourd'hui. Mais il est

facile de voir que c'est lä une simple Etymologie populaire,
incompatible avec les formes anciennes et bon nombre des

variantes actuelles. Le type primitif n'avait sürement pas dV
intErieure. Celle-ci s'est introduite probablement par rEaction,
ä l'Epoque oil IV finale devenait caduque ; au lieu de setor on
a dit serto(r). Le fait que le groupe -rt- est frEquent ä 1'intE-

rieur des mots a dü favoriser cette modification. Cf. les cas

analogues fottrdä (tablier) a cötE de foudä <faldare, ourtä
(autel) < altare, sourdä (soldat) < soudard.

M. A. Thomas a indiquE rEcemment une Etymologie beaucoup

plus plausible. Partant du mot mediurnus, «moyen»,
rencontrE dans une ancienne traduction latine des Oeuvres

d'Oribase, il montre que le suffixe -urnus a eu une certaine
vitalitE en roman et reconstitue un type subturnus, dErivE

de subtus, comme base du setor Savoyard2.

Cette base rend-elle suffisamment compte de toutes les

variantes que nous avons constatEes LV qu'offrent partout
les formes patoises en regard de 1'« de subturnus ne fait pas
de difficultE. La dissimilation de o-o en e-o dans deux syllabes
consEcutives est un phEnomene trEs rEpandu et attestE pour Ia

rEgion franco-provencale par plusieurs exemples. Ainsi sav.

sorore > serceti, vaud. dolore > deläo, soluculu > seläo,

1 Elle est dEjä expriniEe dans la graphic saire tö du texte de iSoi
cite plus haut.

2 Notes iexicograßques sur Ia plus ancienne traduction latine des euvres

d'Oribase, dans les Melanges Lonis Havel, Paris 1909. Dans sa

Monographie du patois Savoyard (Annecy, 1903), M. Fenouillet avait dEja

indique subturnus comme Etymologie de setor.
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rübore> *revor> ravcbu(voir Bulletin, VII (1908), p. 55-57).
II est done parfaitement admissible que subturnus ait passe
ä setor. La terminaison patoise correspond aussi fort bien a

-urnus, et rime exaetement avec les derives de diurnu, furnu;
de lä frib. ftetoua, comme furnu > foua. Le traitement de la
consonne initiale seul ne parait pas concorder. Lf de nom-
breux patois Savoyards et bas-valaisans, et ses equivalents #
(Frib., Val.'), yl (Val.), apparaissent dans la regle comme
developpement d'un c initial suivi de e ou f1: centu> fin,
#in, Xlin, cineres > findre, circulu, farylo, etc. Le type
latin citurnus, seul usite en Suisse, semble done äpremifere vue
devoir etre prdferd au Savoyard suturnus. Toutefois ce dernier

n'est pas absolument incompatible avec 1fi (#, %l) initiale.
II est certain qu'il y a des exemples d'j aboutissant au meme
resultat que c '•'. A l'interieur du mot, le phenomene parait
etre lie ä la presence avant j d'une n ou d'une l: insimul >
infitib/o,pu\vis+ a. > pxufa, salsitia > saufprf}3 (Vionnaz),
sxufpss (Savoie), etc. A l'initiale, nous ne voyons pas de cause

phondtique ddterminante, et il s'agit probablement d'influences

analogiques dans les rares cas que nous connaissons, et dont
l'aire est restreinte : singulu > fianglio (Sav.), solueulu >
felxu(Gen., Sav.2),summu> j)on(Val.), *summione> %lon-
dzon (Val.). Iis suffisent cependant, croyons-nous, ä justifier la
possibility de subturnu> fietor, ferto, deioua, etc. Les plus
anciens exemples de citurnus n'etant pas anterieurs au

xivü siecle, ce type peut etre interprele comme une latinisation

erronee de la forme patoise d'apres la correspondance
habituelle /,# ce>'. On peut aussi supposer que cellariu, qui
subsiste dans une partie du territoire romand et represente
probablement le type indigene primitif, a provoqu^ la substitution

1 Ti-, ci- ne donnent/(A ^Z) que lorsqu'ils sont precedes de

consonne: cantionem. tsanfon, etc. Nous n'avons done pas a nous en

occuper ici.
2 A Evolene (Valais), oil, a l'initiale, s > ch, tandis que •> s,

on a aussi sole-)- ittu > sölet (soleil), mais solu + i ttu > chblU.
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de ce- ä se-1. Tout cela semblerait indiquer que cetour

n'appartient pas en Suisse ä une couche bien ancienne et que
Je centre de propagation du mot doit etre cherche vers le Sud,

dans cette region de la Savoie oil il est toujours latinise en

suturnus. Ainsi s'expliquerait aussi pourquoi l'/initiale appa-
rait dans des patois oil eile est sans cela inconnue, comme
c'est le cas pour le patois de Lavaux, oil ferto est isoie.

La provenance meridionale de cetour est confirmee par la

presence dans les dialectes du Midi de la France et en Catalan

d'un mot dvidemment apparente sotol, sotoul, soutoul, etc.,
dont la signification est aussi « local au rez-de-chaussee pou-
rant servir de cave ou datable ». (Voir Raynouard, sotol;
Mistral, soutou; Godefroy, sotoul; Du Cange, sotolum).
M. Thomas admet pour ce mot une'base subtulus, qui se

trouve parfois dans les actes latins, el que M. Meyer-Ltlbke
rattache aussi ä subtus {Gramm, rom., II, §430). Ces derives

•subturnus, subtulus, n'en restent pas moins, ä nos yeux, un

peu etranges et, en regard du francais souie, de l'espagnol
sotano, cave, etc., l'hypothese d'un radical sütt-, d'origine incer-

taine, nous semble aussi pouvoir etre prise en consideration.

J. JEANJAQ.UET.

1 La forme fetäi, « cave », notee par M. Gillieron a Vionnaz, semble
bien resulter d'un croisement entre suturnu et cellariu, qui
aurait maintenu ici non seulement so 1 initiale, mais aussi sa termi-
naison.
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